
Le Jardin Botanique du domaine de Sanoflore 
fait peau neuve pour mieux accueillir le grand public



C’est dans ce jardin expérimental que Sanoflore (qui signifie, rappelons-le, «la santé par les fleurs»)  
est né, au cœur du Parc Naturel Régional du Vercors. 
Toutes les créations Sanoflore trouvent leurs origines dans ce jardin. Sanoflore est une des rares 
marques de cosmétiques certifiés Bio à avoir un laboratoire de recherche à ciel ouvert !

Le berceau
de Sanofloree



Petit conservatoire végétal où la nature s’exprime 
dans toute sa beauté et sa diversité, le jardin botanique 
Sanoflore s’étend sur une superficie de 2 500 m². Il 
réunit une collection vivante de plus de 350 plantes 
aux propriétés aromatiques et médicinales, classées 
en 12 secteurs thématiques : Jardin Méditerranéen, 
Allée des Simples, Haie de l’Herboriste, Royaume des 
Lamiaciées, Zone Humide avec bassin de Nymphéas, 
Plantes Médicinales, Montagne aux Lavandes, Sauges, 
Jardin Aromatique, Jardin des Hespérides, Petite Roseraie. 

A toutes ces merveilles s’ajoute un point de vue 
panoramique sur le Vercors et le Diois (le Belvédère) 
et, demain, une Prairie Fleurie qui permettra de mieux 
connaître les fleurs des champs protégées.
Lieu de promenade enchanteur autant qu’instructif, 
au sein d’une nature grandiose et préservée, le jardin 
botanique Sanoflore représente pour les petits comme 
pour les grands une merveilleuse initiation à l’intelligence 
végétale. On y découvrira les espèces végétales les plus 
connues comme les plus rares, les plus spectaculaires 
comme les plus modestes. Un festival de couleurs, 
senteurs, formes, textures… qui fera la joie de tous les 
amoureux de la nature.

Ce terrain d’observation botanique fait peau neuve. 
Réaménagé, avec introduction de nouvelles espèces 
végétales, il est gracieusement accessible au grand public 
7 jours sur 7. 

Le jardin botanique Sanoflore s’offre à la contem-
plation comme à la découverte et à la pédagogie 
(chaque plante est dûment documentée). Aucun es-
pace marchand, juste l’apprentissage des trésors végétaux 
et peut-être un meilleur respect de celle dont nous ne 
sommes que les locataires. Pour prendre conscience des 
relations profondes qui nous unissent à cette terre belle 
et fragile, et à notre environnement.



Si la marque de cosmétiques certifiés Bio Sanoflore a été créée en 1972, le jardin botanique,  
lui, date de 1995. Profondément ancré dans le Vercors (massif montagneux des Préalpes),  
il se situe à Gigors-et-Lozeron, admirable village perché de la Drôme, sur le plateau des Chaux,  
dans la vallée de la Gervanne, porte d’entrée du Parc Naturel Régional du Vercors. 

Une situation exceptionnelle qui se caractérise par des 
conditions climatiques contrastées, où l’on sent les in-
fluences tantôt méditerranéennes, tantôt montagnardes 
et même alpines. 

Cette situation favorise une biodiversité unique et 
l’obtention d’ingrédients surpuissants, particulière-
ment riches en actifs anti-oxydants. Sur ce plateau 
préservé les plantes résistent, survivent et s’épanouissent, 
se chargeant de centaines de molécules actives. L’agricul-
ture y est essentiellement biologique depuis les années 
1970, c’est dire si la terre, exempte de pesticides depuis 
plus de 45 ans, se caractérise par sa pureté. La nature peut 
pleinement y exprimer toute sa puissance. 

Créé en 1970, le Parc Naturel Régional du Vercors est 
protégé depuis 1985 sur près de 17 000 hectares offrant 
ainsi la plus grande réserve naturelle de France métropo-
litaine. Il a un rôle important de laboratoire scientifique. 
La Drôme possède aujourd’hui le plus grand espace 
Bio contrôlé de France et favorise la biodiversité 
locale.

Une situation géographique exceptionnelle
 au cœur du  Vercors.



La vallée de la Gervanne marque une transition toute en nuances entre les influences 
montagnardes du Vercors et l’univers déjà bien méditerranéen de la  vallée de la Drôme. 

En fonction de l’altitude, de l’exposition des versants, selon le jeu du relief ou de la nature  
de la roche calcaire, faune et flore se répartissent dans une mosaïque d’habitats très riches  
et contrastés. 

Ici le visiteur est rapidement conquis par la diversité des paysages et peut facilement  
passer de la pénombre d’une hêtraie à une pelouse sèche parsemée de chênes verts, de thym  
et de lavandes dans une même randonnée.

Les pratiques  agricoles variées et non intensives contribuent également au maintien   
d’une   biodiversité hors du commun.
Source : association Lysandra http://lysandra.asso.free.frL
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Une situation géographique exceptionnelle
 au cœur du  Vercors.



Loin de toute pollution, c’est sur cette terre préservée où s’épanouissent des plantes aromatiques 
et médicinales utilisées depuis des siècles par les apothicaires, que Sanoflore crée son Jardin 
Botanique. Une mosaïque végétale qui traduit toute la diversité du Vercors. Suivront une ferme 
expérimentale, puis une distillerie construite selon des procédés traditionnels et respectueux 
de ce milieu naturel extraordinaire, un centre de recherche et un site de production. 

Sanoflore privilégie les matières premières issues de la production agricole locale Bio et 
collabore pour se faire avec une vingtaine d’agriculteurs.

Aujourd’hui, le grand public peut redécouvrir ce jardin qui garde sa vocation 
botanique. Les principales plantes aromatiques, médicinales et à parfums utilisées 
par la marque pour formuler ses produits sont présentées dans un cadre paysager 
et étiquetées avec toute la précision de rigueur. Un parcours naturel aide à identifier et 
reconnaître plus de 350 plantes. Seules quelques-unes telles le Buddleja, ou l’Acanthe sont 
là dans un but uniquement ornemental. Les randonneurs disposent d’une table en bois où ils 
peuvent pique-niquer dans un panorama grandiose. 

Le jardin botanique Sanoflore est évidemment cultivé en agriculture biologique, sans 
pesticides, sans engrais chimiques ou désherbants, comme c’est également le cas à la 
ferme expérimentale Sanoflore, visible depuis le Belvédère. 



COMMENT LIRE UNE ÉTIQUETTE BOTANIQUE  
DANS LE JARDIN DE SANOFLORE

C’est un peu la « carte d’identité » de la plante. 
Sur chaque étiquette botanique figurent les informations suivantes :

FAMILLE BOTANIQUE (EN LATIN) 
à laquelle appartient la plante. Ici Asteraceae Plante type l’aster 

USAGE GÉNÉRAL DE LA PLANTE
Médicinal, Aromatique (qui contient une huile essentielle)  
Ornemental, etc.

ORIGINE 
zone géographique où pousse spontanément la plante à l’état naturel

�

�

�

NOM COMMUN DE LA PLANTE 

AUTRE NOMS COMMUNS FRANÇAIS

NOM COMMUN ANGLAIS

NOM SCIENTIFIQUE BINOMIAL AVEC LE GENRE ET L’ESPÈCE EN LATIN 
(en principe le dernier nom validé) et le nom de l’auteur en abrégé 
(botaniste qui a le premier décrit la plante : ici, L. pour Linné) 

�

�

�

�

SANOFLORE
L A B O R A T O I R E  B I O

Absinthe
Grande Absinthe,

Herbe sainte
Wormwood, Mugwood

ARTEMISIA ABSINTHIUM L.

FAMILLE ASTERACEAE
USAGE MÉDICINAL, AROMATIQUE
ORIGINE BASSIN MÉDITERRANÉEN

�

�

�
�

�
�
�



Passionné de botanique et expert en culture Bio, André 
Hyvrier est ingénieur agronome chez Elixens, fournisseur 
de matières premières biologiques aromacologiques pour 
Sanoflore, responsable du site de production à Crest et de 
la distillerie. Il a su créer dès le départ des liens de confiance 
avec les agriculteurs locaux. 

Précurseur, il a cru à la culture biologique dès les années 
1980, à une époque où peu de personnes y croyaient. Il 
entre chez Sanoflore en 1994 et coordonne la création du 
jardin botanique Sanoflore en 1995. Ce jardin expérimental 
est ouvert au public et aux professionnels, notamment 
aux aromathérapeutes de toute l’Europe. Riche de plus de 
350 essences dont certaines endémiques, il fait figure de 
conservatoire végétal.

André 
  Hyvrier
         L'un des créateurs 
du jardin botanique Sanoflore

Sur le domaine de Sanoflore, 
botanistes, distillateurs, formulateurs 
subliment toute la puissance de cette nature 
remarquable. 

Dans le laboratoire attenant, les chercheurs 
Sanoflore observent, analysent et sélectionnent 
les plantes et fleurs les plus prometteuses pour 
en révéler les propriétés hors du commun. 

Les espèces végétales les plus actives sont 
rigoureusement sélectionnées. Elles sont ensuite 
cultivées à plus grande échelle et récoltées  
à la période optimale de floraison. 

Grâce à des techniques d’extraction 
respectueuses de l’environnement et des 
plantes comme la distillation à la vapeur 
d’eau, elles sont transformées en huiles 
essentielles et eaux florales et entrent dans  
la composition des produits de soin Sanoflore.
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André 
  Hyvrier

Un jardin dans le Vercors
Visite guidée

La balade courre le long d’un ruisseau et s’étend sur 12 espaces thématiques ou chaque plante est étiquetée et présentée. 



Salsepareille

C’est le premier espace qui vous accueille à l’entrée du 
jardin botanique. Il est symbolisé par l’Olivier, le Cyprès 
de Provence, l’Hélichryse italienne, l’Iris germanica 
ou le Ciste (des plantes à parfum très prisées de la par-
fumerie fine), le Grenadier… Mais aussi les Acanthes 
(plante symbolique ayant inspiré l’architecture, notam-
ment les chapiteaux corinthiens). L’Hélichryse est répu-
tée pour ses vertus anti-bleus spectaculaires. Le Cyprès 
donne une huile essentielle qui active la circulation san-
guine. On y trouve aussi des plantes des zones méditer-
ranéennes du monde entier, comme le Yucca issu des 
zones désertiques de Californie, un Aphyllante, plante 
sauvage typique de la garrigue qui donne des petites fleurs bleues en mai, ou l’Arbousier aux baies orangées, 
dont on fait une délicieuse confiture riche en vitamine C.
La Salsepareille est une plante médicinale qui rappelle les histoires des Schtroumpfs ! Quant au Cade ou 
Genévrier oxycèdre, cet arbuste typique pousse naturellement dans la garrigue. C’est un remède tradition-
nel polyvalent, souverain contre les pellicules et les problèmes capillaires. Les bergers qui détenaient le secret 
de la distillation du bois de Cade (il existe toujours des fours à Cade) utilisaient son huile pour protéger leur 
peau du vent et du soleil. L’huile essentielle de cade produit une odeur cédrée et pyrogénée, très prisée des 
parfums masculins. Elle est aussi traditionnellement utilisée pour traiter les parasites comme la gale. 

Du jardin au labo…
L’huile essentielle de Ciste Ladanifère est utilisée par Sanoflore dans la 
gamme Miel Suprême. Sanoflore en a démontré les propriétés régé-
nérante, nourrissante et apaisante.
L’huile essentielle de Cyprès s’associe à l’huile essentielle de Lavande 
dans une crème mains aromatiques qui facilite la concentration. 

Jardin 
Méditerranéen1. 



On y découvrira la Bourrache, l’Onagre, la Capucine, la Belladone, les Camomilles 
romaine et matricaire, le Bleuet, espèces bien connues de nos campagnes, mais 
aussi les simples américains comme le Pavot de Californie, l’Echinacea purpurea… 
La Bourrache, dont l’huile est si souveraine pour traiter les peaux sèches, possède une par-
ticularité : ses graines se récoltent la nuit. Cette plante sauvage a de superbes fleurs bleues. 
La Camomille Romaine a des fleurs en pompons. Elle produit une huile essentielle à 
l’odeur de pomme très agréable. Quant à la Matricaire aux fleurs pourtant blanches, elle 
produit une huile essentielle aussi bleue que l’azulène. 
Le Pavot américain est un coquelicot orange, utilisé comme remède pour endormir les 
enfants. Les Echinacées américaines, superbes marguerites roses à cœur noir, sont utilisées 
par les Indiens pour à peu près tout (notamment renforcer l’immunité…). La Capucine 
d’Amérique du Sud a des vertus adoucissantes. Ses fleurs et ses graines se consomment 
comme des câpres dans du vinaigre.
Les baies noires de l’Atropa belladonna (la belladone) se révèlent toxiques, du fait qu’elles 
contiennent de l’atropine (substance active sur le système nerveux). L’Atropa belladonna 
tire son nom d’une des Parques (Atropos) qui coupait le fil de la vie. Le jus des fruits de la 
Belladone est vaso-dilatateur. On en fait un collyre que connaissent bien les ophtalmo-
logues qui l’utilisent toujours pour faire un fond d’œil. Les belles l’utilisaient à la Renais-
sance pour dilater leurs pupilles.

Du jardin au labo…
L’hydrolat de Bleuet Bio, Centaurea Cyanus, entre notamment dans la formulation des 
soins démaquillants Aciana Botanica et des soins Hypnotica pour apaiser, hydrater et 
protéger le contour de l’œil.

L’Allée  
des Simples2. 

L’IMPORTANT C’EST LA DOSE !
Les simples ou « remèdes de 
bonne femme » du latin « fama » 
qui signifie la renommée. Selon la 
dose, ces plantes peuvent s’avérer 
toxiques ou… soigner et même 
sauver ! Bien dosé, un poison peut 
devenir un médicament. C’est le 
cas de l’if, toxique par son feuillage 
ou ses fruits, mais qui s’est révélé un 
remède contre le cancer (Taxol®).

Bourache

Camomille Matricaire

L
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Il y trône l’Amandier, premier arbre à fleurir 
en fin d’hiver. Ses grosses fleurs blanches en-
chantent les campagnes fin février. Il donne 
une huile adoucissante et très bien tolérée, 
largement utilisée en cosmétique. Ses fruits 
sont emblématiques des desserts provençaux, 
comme les 13 desserts traditionnels de Noël 
(12 pour les apôtres, 1 pour le Christ). Il faut 
également des amandes de Provence pour réa-
liser les calissons. On y trouve encore le lierre, 
bien connu pour ses vertus désinfiltrantes 
dans les amincissants. Utilisé par voie orale, il 
soigne aussi la toux.

Haie de  
l’Herboriste3. 

Le Royaume  
des Lamiacées4. 

Mélisse
Amandier



Cette grande famille botanique (ex "Labiées") regroupe des centaines d’espèces (le mot « Labiées » vient de « lèvres » car elles 
ont la forme d’une bouche avec une lèvre inférieure et supérieure). Les Lamiacées ont une tige carrée et sont très aroma-
tiques. Elles se sont très bien adaptées et peuplent la garrigue. Parmi elles, l’Origan vert, la Sarriette citronnée, les Cataires, 
la Mélisse, le Romarin, le Thym, les Sauges (mais on leur a consacré un espace à part tant il existe de sauges différentes).

Arrêtons-nous sur la Mélisse, dont le nom vient de Melissa qui, en grec, signifie abeille. Les Romains frottaient les ruches avec de la 
Mélisse pour attirer les essaims. C’est une plante thérapeutique aux vertus digestives (elle réduit aussi la nervosité). La Mélisse se plaît 
dans le Vercors. Sa distillation est hasardeuse, il en faut une grande quantité car elle craint la chaleur (4 tonnes de plantes fraîches 
pour faire 1 kilo d’huile essentielle !). Sa teneur en huile essentielle est très faible mais de grande valeur. Rebaptisée « élixir de longue 
vie », l’huile essentielle de Mélisse est presque aussi précieuse que celle de Rose. 
Quant aux Cataires (Nepeta cataria), ces plantes qui ne payent pas de mine (elles ressemblent à des orties qui ne piquent pas), se 
déclinent en 2 variétés : la citronnée (comme son nom l’indique, son huile essentielle offre un parfum très agréable de citron, elle a, 
ainsi que l’eau florale, des vertus bactériostatiques) et la cataire à népétalactone la véritable herbe à chat (à ne pas confondre avec les 
pousses d’orge) ayant aussi une action répulsive contre les moustiques (ce qui a fait l’objet d’une publication scientifique).

Du jardin au labo…
Sanoflore a démontré les propriétés anti-oxydantes de l’huile essentielle de 
Mélisse (équivalentes à celles de la vitamine C), anti-inflammatoires et régéné-
rantes et la concentre dans sa gamme Merveilleuse régénérante et anti âge. 
On retrouve les huiles essentielles d’Origan vert, de Sarriette des Montagnes, de 
Cataire citronnée, de Romarin et de Thym à Thymol, sélectionnées pour leurs pro-
priétés antiseptique, purifiante, ou cicatrisante, dans la gamme Magnifica pour 
les peaux mixtes à grasses, ou présentant des imperfections. Les fabuleuses pro-
priétés de la Sarriette citronnée s’expriment dans la gamme Aeria de Sanoflore 
contre les effets néfastes de la pollution sur la peau et les cheveux. 

Le Royaume  
des Lamiacées

ZOOM SUR LA SARRIETTE CITRONNÉE

Sanoflore a fait cultiver cette plante sauvage 
dans le Vercors et lui consacre un vaste 
programme de recherche depuis 7 ans. Elle fait 
désormais l’objet d’une culture de 5 hectares 
à des fins cosmétiques. Rare et précieuse, son 
huile essentielle est obtenue par distillation à 
la vapeur d’eau des parties aériennes fleuries. 
Anti-oxydante, anti-adhésion (elle retient les 
particules polluantes de l’air pour éviter qu’elles 
ne pénètrent dans la peau), antiseptique, 
apaisante. 

Origan Vert

Z

Z



Ici un petit bassin orné de Nymphéas qui abrite des libellules, demoiselles bleues et éphémères et 
où l’on entend coasser les grenouilles (à partir du mois d’avril et jusqu’au mois de juin, c’est le meil-
leur moment pour les apercevoir et les entendre). Là des plantes qui aiment l’humidité comme 
l’Argousier, l’Acore ou la Reine des Prés aux inflorescences blanches enroulées en spirale (d’où 
son autre nom de Spirée). Présente au bord des ruisseaux, c’est une plante mellifère, d’ailleurs ses 
fleurs sentent le miel ! Surnommée « l’aspirine végétale », elle est chargée en acide salicylique (pré-
curseur de l’aspirine) et possède une action antalgique et anti-inflammatoire. Les druides considé-
raient la Reine des Prés comme sacrée et on la retrouvait dans les bouquets de mariées au Moyen Age. 
Cette grande Rosacée anti-douleur (elle mesure 1,50 mètre de haut) soulage les rhumatismes, comme 
si les plantes des zones humides voulaient soulager les maux qu’elles suscitent… 
L’Argousier est une plante emblématique des Hautes-Alpes que l’on trouve dans le lit des torrents. 
Ses baies rouges donnent un jus riche en vitamine C, anti-infectieux, qui permet de passer l’hiver en 
bonne santé. Son huile et son beurre ont des vertus cosmétiques.
L’Acore, roseau odorant, donne une huile essentielle très parfumée, aux notes boisées, terreuses, épi-
cées, particulièrement appréciée de la médecine ayurvédique.
Près de la zone humide, on trouve encore le sureau, riche en polyphénols, dont on utilise la fleur en 
aromathérapie. Ses fruits, comestibles en confiture, sont délicieux.

Du jardin au labo…
L’huile d’Argousier entre dans la formule de Sublime Baie Rouge, un soin hydratant bonne 
mine, en raison de ses vertus anti-oxydantes et régénérantes.

Zone Humide5. 

Nymphéa



La Montagne 
aux Lavandes7. 

De terre acide, elles sont plantées dans de la terre apportée de la vallée 
de l’Hérault en Ardèche. Les Bruyères s’y plaisent, comme la Lavande 
Papillon, parfois utilisée en aromathérapie, qui fleurit précocement en 
mai. Son odeur est très camphrée.
La Gaulthérie du Canada, aux petites boules rouges décoratives que 
l’on voit dans les jardineries à Noël, est riche en acide salicylique.
L’Hamamélis, qui fait partie des simples américains (on le trouve 
notamment en Virginie) produit une eau foliaire (l’hydrolat est obtenu 
à partir des feuilles) astringente, qui resserre les pores.

On dénombre en France 4 espèces spontanées de Lavandes : Lavande Fine, Lavande Aspic, 
Lavande Papillon, Lavande des 4 Saisons et des hybrides les Lavandins... C’est la Lavande Fine 
qu’utilise Sanoflore pour son hydrolat. Sa culture commence dès 400 mètres d’altitude. C’est une des 
plantes reines du Vercors méridional.
Le Lavandin est très commun mais qui sait vraiment que c’est un hybride de 2 lavandes botaniques sau-
vages (Lavande Fine et Lavande Aspic), une création spontanée ? Il est cultivé entre 100 et 800 mètres 
d’altitude. Aujourd’hui, il est l’espèce la plus cultivée car sa fleur est plus productive en huile essentielle 
que la lavande vraie (Lavandula angustifolia). Les Lavandins portent les noms de ceux qui les ont dé-
couverts (comme le Lavandin Abrial, du nom du pharmacien qui l’a déniché). Très apaisant sur le corps 
comme sur l’esprit, en Provence, il était autrefois surnommé le « Lavandin des centenaires ». Le Lavandin 
a beaucoup de mal à s’acclimater ailleurs. Il craint le froid et ne supporte pas le voisinage des arbres : 
« quand la forêt pousse, la lavande disparaît… ». Sa production est une spécialité française. La France est 
le premier pays producteur au monde de Lavandin.
On trouve aussi dans cette zone un petit alambic en cuivre sur roues autrefois utilisé pour distiller la  
Lavande fine sauvage.

Du Jardin au Labo
L’huile essentielle de Lavande Officinale Bio est utilisée dans la Crème 
mains nourrissante aromatique Pour se concentrer de Sanoflore. Elle est 
aussi distillée à la vapeur d’eau de source pour obtenir une précieuse eau 
florale aux vertus purifiantes. 

Plantes  
Médicinales6. Hamamélis

Lavande Papillon



Les Sauges8. 

Jardin  
Aromatique9. 

Ce sont les « plantes à tisanes » (verveine odorante, verveine citronnée, 
camomille, menthes comme la menthe poivrée à l’odeur de menthe gla-
ciale, la menthe douce ou nanah que l’on utilise pour le thé à la menthe 
oriental…), présentées dans des carrés. On y trouve aussi la plupart des herbes 
aromatiques utilisées en cuisine : Laurier sauge, Romarin rampant, Romarin of-
ficinal, Thym commun, Thym citron, Thym orange, Oignons catawissa, Persil, 
Rhubarbe, Estragon, Cerfeuil, Ciboulette, Raifort, Origan, Marjolaine à coquilles, 
Coriandre, Ciboule, Oseille sanguine, Oseille commune, Stevia, Chervis, Poireau 
perpétuel, Livèche, Angélique, Carvi, Cerfeuil… un feu d’artifices de senteurs !

Du Jardin au Labo
Sanoflore affectionne particulièrement le totum de menthe poivrée Bio 
(huile essentielle et hydrolat) dont la marque a démontré les vertus an-
tibactériennes et purifiantes dans la ligne Magnifica. On retrouve égale-
ment l’huile essentielle de menthe poivrée dans le complexe revigorant 
de la Crème mains nourrissante aromatique « Pour se revigorer ». L’huile 
essentielle de Camomille, elle, figure dans le complexe calmant de la 
Crème mains nourrissante aromatique « Pour se relaxer ».

Sauge Argentée

Sauge officinale

Sauge officinale, Sauge des prés, Sauge des bois, Sauge sclarée… 
Cette dernière grande et belle plante donne lieu à une floraison rose 
spectaculaire, spontanée en Provence. On en extrait une huile essen-
tielle particulière (on l’adore ou on la déteste !), du fait de son odeur 
animale (on dit qu’elle sent la transpiration). Elle donne par extraction 
le Sclaréol qui est transformé en Ambrox ou Ambroxan, utilisés comme 
notes de fond en parfumerie pour remplacer le précieux ambre gris. 
En parfumerie, l’huile essentielle de Sauge est un remarquable fixateur. 
La Sauge officinale est une herbe aromatique prisée des gastronomes. 
Son goût est puissant, légèrement amer et camphré.

Du Jardin au Labo
L'extrait de Sauge sclarée a des pouvoirs vasodilatateurs intéressants 
pour avoir bonne mine. Elle entre dans la composition de soins hy-
dratants et embellisseurs de teint : Les Sublimes Baies.



Il offre une vue panoramique sur le Vercors et 
le plateau des Chaux, un site de grand intérêt 
ornithologique où l’on peut observer la caille des 
blés, le faucon crécerelle, la huppe fasciée, le rare 
moineau soulcie, le petit-duc scops et bien d’autres 
espèces qui y font des haltes en périodes de migration. 

Outre les espèces à parfum bien connues, certains rosiers offrent d’inestimables ver-
tus médicinales. C’est le cas de la Rose de Damas (Rosa damascena) ou de la Rosa gal-
lica officinalis aussi nommée « Rose de Provins », une rose ancienne aux pétales rose foncé 
très parfumés dont on peut faire des extraits. La Rose de Damas est aussi une rose ancienne 
ramenée des Croisades en Occident, toujours très cultivée en Bulgarie, en Iran, en Turquie 
et au Maroc. Elle donne une huile essentielle précieuse (10 000 € le kilo !) et l’eau florale la 
plus parfumée. Les Japonais, eux, l’affectionnent en gélules pour avoir une sueur parfumée!

Du Jardin au Labo
On retrouve la Rose de Damas dans la Véritable Eau Florale 
de Rose Ancienne Bio de Sanoflore, et dans la ligne Rosa 
Angelica.

La Petite  
Roseraie10. 

Le Belvédère11. 



Ici règnent les Orangers (orange douce, orange amère ou bigaradier), les Mandariniers, les 
Citronniers et les Bergamotiers qui produisent la Bergamote. Mais aussi le Yuzu, un agrume japonais 
à la saveur acidulée. 

La Tulipa Sylvestris emblématique du Vercors 
Le Jardin Botanique Sanoflore abrite des plantes sauvages hors du commun, souvent protégées car en 
grand déclin en France. La magnifique tulipe sylvestre Tulipa Sylvestris est sans doute une des plus belles 
ambassadrices de cette flore naturellement associée aux cultures. A la mi-avril vous pourrez observer ce 
joyau botanique à l’entrée du jardin Sanoflore. Ainsi que le Glaïeul sauvage mi-mai.

Jardin  
des Hespérides12. 

Demain…
Une Prairie Fleurie verra le jour pour mieux connaître les fleurs des champs les plus fragiles et menacées.

Citronnier

Tulipe Sylvestre



Un refuge pour les plantes messicoles
Cette petite zone agricole privilégiée abrite des plantes sauvages hors du commun, souvent protégées car en grand déclin en 
France. Avec un peu d’attention, une balade sur le plateau des Chaux entre avril et juillet permet de découvrir de nombreuses espèces 
de messicoles comme le bleuet des champs, la nielle des blés, le glaïeul des moissons, l’ornithogale penché, l’adonis flammé, la gagée des 
champs, le miroir de Vénus… 
Toutes ces fleurs sauvages qui évoluent depuis des millénaires avec l’agriculture font partie de notre patrimoine et sont d’excellentes 
indicatrices de la qualité des milieux cultivés. Elles jouent aussi un rôle important dans les agroécosystèmes en favorisant les insectes 
pollinisateurs.

Etonnantes orchidées
La vallée de la Gervanne est également bien connue pour la diversité de ses populations d’orchidées. 
Sur la centaine d’espèces de Rhône-Alpes, une bonne soixantaine se rencontre dans la vallée de la Drôme et 
pas loin d’une trentaine entre Gigors-et-Lozeron et Beaufort-sur-Gervanne. Les pelouses sèches et les sous-bois 
clairs abritent les plus remarquables, comme le bel Ophrys de la Drôme (espèce endémique du sud-est de la 
France) et le délicat Orchis tridenté. Ces deux espèces protégées au niveau national sont bien présentes sur 
les pourtours du plateau des Chaux parmi tout un cortège d’espèces plus ou moins abondantes : Orchis singe, 
Orchis pourpre, Orchis militaire, Orchis de Provence, Orchis brûlé, Ophrys bourdon, Ophrys abeille, Ophrys 
mouche…Certaines d’entre-elles s’invitent spontanément dans les espaces bien exposés du Jardin Botanique, 
notamment près du Belvédère. 
Le sentier Nature de découverte du plateau des Chaux, mis en place par l’association locale Lysandra,  
est une belle invitation à prolonger la visite (en libre accès également) : lysandra.asso.free.fr

Les petits secrets du plateau des Chaux

Ophrys de la Drôme

Miroir de Vénus
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Les produits Sanoflore sont certifiés Bio par Ecocert et labellisés Cosmos Organic par Cosmébio. Ils sont disponibles en pharmacie, parapharmacie et une sélection de magasins Bio et Sephora.
Point de vente le plus proche de Gigors-et-Lozeron : Pharmacie du Val de Drôme - Via Augusta 26400 Aouste-sur-Sye - 04 75 40 62 64 

Pour télécharger informations et visuels : www.presseprivee.com

Olivia Couturier, Directrice de la Communication - 01 57 77 08 54 - olivia.couturier@loreal.com
Françoise MUNCH, Attachée de Communication - 01 57 77 15 87 - francoise.munch@loreal.com
Cosmétique Active France - 30 rue d'Alsace 92300 Levallois-Perret - 325 202 711 R.C.S Nanterre.

Protection des données personnelles : vos données personnelles sont traitées par Cosmétique Active France pour le compte de sa marque Sanoflore à des fins d’information sur ses produits. Elles sont conservées tant que nous sommes en contact avec vous pour vous présenter  
nos produits. Vous disposez de droits d’accès, de rectification et de suppression des données vous concernant, ainsi que du droit de vous opposer à leur traitement. Pour en savoir plus, consultez notre Politique de protection des données personnelles sur Sanoflore.fr 

Infos pratiques 
Entrée gratuite. En libre accès, toute l’année, 7 jours sur 7. 
779 route de Lozeron, 26400 Gigors et Lozeron.
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